
Barbara Née et élevée à Genève, elle pour-
suit une formation commerciale et se spécialise
dans les voyages et l’hôtellerie. Son parcours
professionnel lui permet de se déplacer fré-
quemment et de découvrir le vaste monde.
Tout en aimant son occupation professionnelle,
la question du sens de son existence ne la quit-
tait jamais et à 27 ans elle prend la décision de
faire don de sa vie durant une année. Elle quitte
alors famille et pays pour travailler comme bé-
névole au Centre Fontaine de Vie à Pattaya au
sud-est de Bangkok. Ce centre est réservé aux
enfants de bidonvilles ou prostitués. Afin de
leur donner une vraie vie d’enfant, ils reçoivent
un enseignement de base, un vrai repas, des
vêtements, des soins et de l’affection. Les filles
et les garçons qui se livrent à la prostitution
y trouvent un havre de paix, un moment de
respect, de dignité, ainsi qu’une formation pos-
sible leur redonnant confiance. Barbara en-
seigne le français et passe des heures, voire des
nuits à écouter les histoires plus dramatiques
les unes que les autres de «ses étudiants». Mal-
gré l’effort énorme fourni par un programme
et les mesures d’insertion offertes au Centre
Fontaine de Vie, elle réalise qu’il est très diffi-
cile, voire impossible de sortir ces jeunes de
leur état de misère. La seule solution possible
est de prendre le problème à la racine donc de
s’occuper des enfants dès leur plus jeune âge,
les scolariser et les sensibiliser aux dangers d’un
tel avenir.

Prapapone Née la même année que
Barbara au Nord-Est de la Thaïlande, 6 ème
d’une fratrie de neuf enfants, elle choisit le mé-
tier d’enseignante. Elle est engagée au sein
d’une école privée et y travaille pendant plu-
sieurs années. Mariée avec un jeune Thaï, elle
donne naissance à une petite fille, Whipada.
Elle perd son époux dans un accident drama-
tique de moto – sa vie est brisée. Une de ses
sœurs œuvrant au sein du Centre Fontaine de
Vie à Pattaya lui suggère de la rejoindre pen-
dant que le bébé reste avec ses parents au
Nord-Est. Elle trouve sa place comme ensei-
gnante tout en cherchant une solution à sa
nouvelle existence. C’est alors qu’elle rencon-
tre Barbara et une amitié précieuse est en train
de naître. Elles se rendent compte que leurs
idées, ainsi que leurs besoins sont identiques et
l’envie d’entreprendre une action en commun
ne les quitte plus.

Ensemble Théoriquement et
selon la coutume des vieilles familles thaïlandaises,
Prapapone aurait dû retourner chez ses parents. Trop
indépendante de par son expérience de vie, elle ne se
sent pas prête à faire ce pas et décide d’accompagner
Barbara en Suisse. Pendant qu’elles essayent de struc-

turer leur intention humanitaire, un appel au secours
leur parvient de la part d’un frère de Prapapone. Ce
prêtre missionnaire œuvre dans la région de Chiang
Khong où il se donne corps et âme en faveur de la
communauté des Hmong vivant dans une grande mi-
sère dans des villages et hameaux difficilement acces-
sibles. Il tient également un centre pour les personnes
atteintes du sida, scolarise des enfants et accompagne
des malades et leurs proches. Sans solution possible,
il fait appel aux deux femmes qui relèvent le défi. Elles
se rendront compte plus tard que ces deux années
passées près de cet homme hors du commun était une
parfaite préparation pour leur activité future. Initiation
aux mœurs d’une ethnie, leurs coutumes, leurs tradi-
tions, relations importantes avec les chefs et autorités
des villages, l’accompagnement des sidéens et des en-
fants au centre jusqu’à l’apprentissage de la conduite
d’un pick-up dans la boue! 
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Après deux ans de «stages» bien remplis, nous avions
envie de mettre en pratique nos expériences d’une
manière indépendante. Le nom de «notre» œuvre
sera

LE SOURIRE DE CHIANG KHONG

1998 
Le contact direct avec plusieurs chefs de vil-

lage, ainsi qu’avec des responsables d’écoles gouver-
nementales, nous a aidé à avancer rapidement dans
notre projet. Ce sont ces personnes qui nous ont rendu
attentives aux premiers enfants que nous avions ac-
cueillis pour débuter notre action. Il s’agit d’enfants
issus des ethnies montagnardes ve-
nant de Chine, du Laos ou encore
du Myanmar, populations oubliées
et ignorées dont les droits fonda-
mentaux sont souvent bafoués. Pa-
rallèlement, l’Association LE
SOURIRE DE CHIANG KHONG est
fondée à Genève – neuf membres
bénévoles fournissent un travail
précieux et fructueux pour faire
progresser nos plans.

1999
Une grande maison fami-

liale à la location avantageuse est trouvée à Ban Huai
Sak à 30 km de Chiang Rai. Nous accueillons les 25
premiers enfants pour lesquels il faut régler les papiers
afin de pouvoir les inscrire à l’école gouvernementale.
Nous faisons la connaissance des fameux uniformes
scolaires prescrits par l’école qui font la fierté de
chaque enfant, des coupes aux carrés pour les filles et
les têtes rasées pour les garçons. Avec émotion, nous
nous rappelons de la petite Naonsi, 6 ans, venant du
Laos, ne connaissant ni la langue, ni la coutume de sa
nouvelle patrie. Pleine de joie et de bonheur de pou-
voir aller à l’école, elle ne voulait plus quitter son uni-
forme pour dormir!

2000
Nos enfants au foyer sont tous parrainés (37

à présent) et nous développons notre programme de
parrainage à distance, à savoir soutenir un enfant resté
dans son village possédant une structure scolaire. 
Après un passage au foyer, un jeune Valaisan organise
en collaboration avec la Jeune Chambre Economique
de Martigny un dîner de gala, animé par Jean-Marc Ri-
chard, au profit du Sourire. Notre courage prend l’as-
censeur!

2001
Ouverture d’un deuxième foyer à 20 km de

Ban Huai Sak, une grande maison vide laissée à l’aban-
don. Pendant les vacances scolaires, un grand nombre
de nos enfants se sont portés volontaires pour rendre
habitable le lieu qui accueille 15 enfants pour débuter.

Le Sourire offre également son aide à la reconstruction
d’une école d’un vil lage Lahu et ouvre une école

journalière, ainsi qu’une garderie dans un village Akha. 

Le Sourire est reconnu comme ONG (organisation
non gouvernementale) en Thaïlande.

L’équipe de «Temps Présent» de la TSR conduite par
Claude Schauli, réalisateur et journaliste passe au cen-
tre pour préparer une émission dont le thème sera «Les
expatriés suisses dans l’humanitaire». Le film «Barbara
à bras ouverts» est diffusé en décembre 2001.

Création de notre 1ère News Letter.

2002
Au lieu de rentrer dans leur

famille respective pendant les va-
cances, nos ados préfèrent trouver un
job d’été. Toutes les places sont soi-
gneusement étudiées et  contrôlées
par nos soins pour éviter les pièges.
La plupart des propriétaires des éta-
blissements choisis sont très satisfaits
de la performance de nos jeunes et
nous promettent plus de places pour
les années suivantes. Le directeur de
l’Amari Rincome Hotel à Chiang Mai,
citoyen suisse, propose une journée

de stage à nos jeunes et les invite à animer la fête du
1er août par des danses et des chants.
150 militaires de la Thaï Air Force visitent le foyer! Les
villageois, plutôt sceptiques à notre égard à notre arrivée
dans la région, semblent peu à peu perdre leur mé-
fiance, ils nous sourient et nous apportent à manger.

2003
Vu l’accroissement de notre œuvre, depuis

un certain temps déjà, nous sommes à la recherche de
fonds pour acquérir notre propre terrain, en vue de la
création d’un centre plus grand. L’évaluation positive
du travail de notre Association, ainsi que de la Fonda-
tion en Thaïlande par l’Etat de GE, nous obtient son
soutien et nous permet d’acquérir un terrain à Ban
Sarapi à mi-chemin entre Chiang Rai et Thoeng.

La Thaïlande accorde le statut de fondation à la
Sourire de Chiang Khong Foundation.

2004
Activation d’un programme de parrainages

d’enfants de parents sidéens. Arrivées de Kanjani et
d’Ananya, orphelines du drame du sida. Elles sont entiè-
rement prises en charge par notre fondation. Kanjani
étudie à présent le droit à l’université de Chiang Rai et
Ananya qui se dirige vers le social a été également ad-
mise à l’université. Deux exemples parmi les 11 orphe-
lins confiés au Sourire. D’autre enfants ayant perdu leurs
parents et vivant avec un ou plusieurs membres de leur
famille sont également parrainés par notre institution.
Construction du premier grand bâtiment sur notre
terrain et 50 de nos 97 enfants actuellement pris en
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Coiffe  traditionnelle Akha



charge emménagent au nouveau foyer en avril pour
commencer leur année scolaire dans de nouvelles
écoles. Les structures sont encore bien élémentaires,
mais possible avec un système scout!

Création de notre site internet www.lesourire.ch

2005
Hormis notre soutien aux ethnies minoritaires

de la région, nous constatons que parmi la population
thaïlandaise la misère familiale a drastiquement aug-
menté. Toute une génération est décimée par la mala-
die du sida, laissant les enfants à leur sort. Nous
décidons d’inclure notre aide au plus grand nombre
possible.
Lors de l’AG de cette année, la création d’une commis-
sion valaisanne est approuvée, équipe qui œuvre déjà
activement depuis deux ans, en collaboration étroite
avec AMAT Méthode Chantani (massages assis à
Sion/Vevey).

Le gouvernement thaïlandais décerne à Barbara le
Prix de Bénévole de l’année.

2006
Désormais l’ensemble des enfants est arrivé

au nouveau foyer ce qui nous permet de quitter défi-
nitivement notre premier nid à Ban Huai Sak. Le chan-
gement des écoles, un véritable casse-tête, est derrière
nous. Les établissements scolaires, plus ou moins éloi-
gnés, nous obligent à penser à un moyen de transport
adapté – un bus scolaire nous est offert par une fon-
dation suisse!
Développement de la ferme; acquisition de vaches et de
buffles, début de l’élevage porcin et de la pisciculture.
Parmi notre petit staff, nous pouvons compter sur
Nasset qui avait 13 ans lorsqu’elle a rejoint le Sourire
en 1998. A la fin de ses études supérieures commer-

ciales, elle désire passer une année comme stagiaire
dans notre centre.

2007
Un nouveau reportage de la TSR par Claude

Schauli montre l’évolution du Sourire.
Aménagement d’un terrain de sport, important pour
les jeunes en parallèle à leurs activités scolaires et éloi-
gnés de toute agglomération urbaine.
Construction des premiers dortoirs filles.
Sensibilisation appuyée sur le terrain, aux problèmes
des drogues et leurs conséquences, collaborant avec le
Centre pour les personnes atteintes du virus HIV à
Chiang Khong.

2008
Le Sourire fête ses 10 ans! Ces 10 ans d’exis-

tence n’auraient jamais été possibles sans le soutien fi-
dèle et la générosité de tous nos parrains, marraines et
tous ceux et celles qui nous aident à concrétiser nos
divers projets. Lors de la soirée d’anniversaire du
Sourire à Choully près de Genève, le Père Wirach
Amonpattana, membre actif de la fondation en Thaïlande,
dans son allocution parle d’un voyage d’aventure où il
faut se frayer une piste et rester en marche! Ce rap-
prochement reflète assez fidèlement le parcours ac-
compli à ce jour, car sans connaître ce que le lendemain
nous réserve, la persévérance et la confiance nous font
progresser à petits pas. 

2009
Après avoir fonctionné pendant 10 ans grâce

à un programme de parrainages individuels, nous
introduisons également le programme collectif aux
mêmes conditions, très apprécié et qui allège la charge
bureaucratique et diminue les frais administratifs. 
Les garçons auront désormais leurs dortoirs également!
Construction d’une bibliothèque à l’école primaire à
Ban Sanchoum.

Décernement au Sourire du Prix Adèle Duttweiler
2009 (laudatio de Jean Zermatten)

2010
Cette année, des pluies diluviennes ont dé-

vasté la Thaïlande avec des conséquences dramatiques.
Même si nous subissons régulièrement de violentes
tempêtes, le foyer du Sourire a été épargné grâce à nos
constructions solides et généralement posées sur pilotis.
Cependant, nos étangs ont débordé et des centaines de
poissons ont été éjectés sur les rives. Il fallait sauver
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Entreé au domaine du foyer

Travail d'équipe







notre nourriture vite fait! Nettoyage, préparation et
consommation! Le chemin d’accès inondé et fortement
abimé était réparé par nos jeunes «professionnels»!
Mme Christine Schraner-Burgener, ambassadrice de
Suisse en Thaïlande visite notre foyer. Les institutions
qui favorisent l’échange entre la Suisse et la Thaïlande
l’intéressent particulièrement.

2011
Acquisition de nouvelles rizières en vue de

l’autosuffisance alimentaire. Elargissement de notre
aide et soutien auprès des écoles qui sont fréquentées
par les 150 enfants parrainés à distance par le Sourire. 
La recrudescence effrayante du trafic et de la consom-
mation de drogues dans les villages nous mènent à
doubler la sensibilisation aux dangers de ce fléau au-
près de nos protégés.
Commémoration des 80 ans de relations amicales
entre la Suisse et la Thaïlande. L’Ambassade Suisse à
Bangkok organise un bazar en notre faveur sous le pa-
tronage de l’ambassadrice, Mme Christine Schraner-
Burgener.
Grâce à un marathon des collégiens du Lycée-Collège
des Creusets de Sion, en faveur du Sourire, nous pou-
vons démarrer un nouveau projet agricole, soit la plan-
tation de 3500 hévéas.

2012
Elargissement du terrain de sport – basketball,

volleyball et takro (sport d’équipe sud-est asiatique).
Récolte exceptionnelle de longanes (fruit sphérique,
proche du litchi), vente à la coopérative du village
dont le produit participe au financement de l’entretien
des champs. Le tout géré par nos jeunes, apprentissage
naturel de l’économie!
2013

Bons rapports avec le village de Ban Sarapi
où un de nos staff participe régulièrement aux réunions
villageoises, solidarité qui fait grandir la confiance

mutuelle. Notre foyer se veut ouvert et gagne ainsi
l’estime et la protection de la population. Ainsi une
équipe parmi nos ados a participé aux travaux d’irri-
gation dans les rizières.
A Chiang Kian, village proche du Sourire, au temple
bouddhiste, construction d’un muret simple et esthé-
tique par nos jeunes pour séparer l’emplacement in-
time des moines de la population. Nos ados aiment
s’exercer et pratiquer ce qu’ils étudient à l’école pro-
fessionnelle. 
Le pique-nique traditionnel organisé depuis quelques
années en Valais a lieu pour la première fois à Lully
près de Genève.

2014
ECOLE DE VIE, basée et bâtie sur les facultés

naturelles d’un être humain. Nous constatons chaque
année un peu plus le bien fondé de notre pédagogie.
Ainsi régulièrement des pensionnaires du Sourire ren-
trent dans la vie active faisant preuve de leur sens
des responsabilités et de leur joie de vivre. D’autres
choisissent la voie universitaire tel le Pi Aïe, issue
d’une famille recomposée de 10 enfants dont elle est
la plus jeune!
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Elargissement du terrain de sport - basquetball, volleyball et takro

Développement projet pédagogique agricole - le foyer consomme 
1 tonne et demi de riz par mois



Notre jeune staff indigène n’est pas
écarté. Stages et formation du gou-
vernement – drogue, sida, travail so-
cial, psychologie, pédagogie de la
petite enfance, etc.
A Sion, ouverture de «LA BOU-
TIQUE» en faveur du Sourire et de
l’association Couleurs de Chine. Des
membres des deux associations ont
mis sur pied une offre de vêtements
de seconde main, ventes ponctuelles
dans l’année. Cette activité a démarré
en 2009 d’une manière non officielle
dans des appartements privés. La scolarisation des en-
fants en est leur but principal.

2015
Nouvelle visite de l’ambassadrice suisse en

Thaïlande, Mme Christine Schraner-Burgener, avec une
délégation de l’Ambassade et d’une délégation de l’OIM
(Organisation Internationale pour les Migrations).
Développement de notre projet pédagogique agricole.
Actuellement, 75% du riz consommé par le foyer pro-
vient de nos rizières. Un quart des légumes et une
grande quantité de fruits viennent de nos pota-
gers/vergers. Les étangs fournissent les poissons, la
viande provient de nos vaches et cochons. Le poulet
uniquement est acheté au marché.

Prapapone reçoit une licence du SWPC (Social
Work Professions Council), organisation indépen-
dante émettant les régulations du travail social.

Sortie du troisième film de Claude Schauli «Les Enfants
du Triangle d’Or», sur le Sourire de Chiang Khong.

2016
Préoccupés par l’environnement, nous amé-

liorons notre système d’eau. L’alimentation de nos ri-
zières à partir de nos étangs et la récupération des eaux
de pluie est un projet inspiré par le Roi lui-même.
Participation de nos enfants à une journée de forma-
tion et d’information sur les risques liés au tremble-
ment de terre et incendies, organisée par la police de
Thaïlande.
Montri et Lamyong, deux de nos pensionnaires qui
avaient quitté le foyer se sont revus, mariés et sont
revenus avec leur bébé au Sourire avec le désir de
faire partie de notre staff! Avec grand plaisir, nous les
engageons.

Barbara reçoit le Prix de Bénévole 2016 de la ré-
gion du Nord et Chiang Rai.

Le Roi Bhumibol, Rama IX, est décédé le 13 octobre à
l’âge de 88 ans. Une période de deuil d’une année est
décrétée pour ce «Père de la Nation», nous observons
les consignes gouvernementales. 
2017

Le Sourire étant une organisation Thaïlan-
daise, et considérant le taux de chômage élevé dans
la région, tous les employés sont des habitants lo-
caux. L’essentiel des actions repose sur des liens de
confiance et dans la durée que nous sommes capables

de construire avec les familles vulné-
rables – et donc également sur la ca-
pacité à parler leur langue et
connaître leur culture. Raison pour
laquelle, il n’a jamais été envisagé de
réaliser un programme de bénévolat
à courte durée. Exception faite pour
le mouvement scout de France qui
depuis plusieurs années vient décou-
vrir nos activités pendant quelques
semaines chaque été en échangeant
nos richesses réciproques. 

2018
Nous voilà 20 ans après et nous tenons à ex-

primer notre gratitude aux marraines et parrains, ainsi
qu’à tous les donateurs privés, à la Ville et l’Etat de GE,
un grand nombre de communes genevoises, les villes
de Sion et Sierre, aux nombreuses fondations qui nous
soutiennent, aux associations et clubs qui ont organisé
des événements sportifs, théâtraux, musicaux ou autre,
aux écoles sensibilisées aux enfants d’un autre conti-
nent, pour les soirées de bienfaisance en notre  faveur
et pour la bienveillance de beaucoup de personnes qui
œuvrent humblement dans l’ombre. 
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Amélioration du système d'irrigation



L’éducation dans deux mondes qui s’opposent.

Un défi de taille! Accompagner des enfants issus d’un milieu pauvre et isolé pour les insérer dans le monde contem-
porain. Le fossé entre les deux mondes est énorme. Même si ces jeunes savent parfaitement gérer leur iPhone,
sans scolarité/formation professionnelle, sans instruction aucune, ils sont dangereusement exposés à une nouvelle
forme d’esclavage de la modernité.
En accueillant les enfants tribaux ou encore ceux des familles déchirées thaïlandaises au Sourire, nous tenons à
les scolariser chacun selon leurs facultés afin d’être sûr qu’ils iront le plus loin possible. Chaque enfant est unique
ce qui demande un discernement nuancé. Ayant souvent vécu des drames familiaux dès leur plus jeune âge,
ils ont besoin tout d’abord d’être rassurés, souvent déculpabilisés, entourés. Leur offrir un entourage équilibré et
harmonieux est primordial. Ensuite, nous attachons une importance toute particulière aux valeurs de la vie pour
compléter une éducation non seulement du savoir, mais également de l’être. Souvent révoltés, rebelles, troublés,
les provocations juvéniles ne manquent pas et en même temps elles nous mettent en question, ainsi que
ceux et celles qui les entourent et les soutiennent. Nous progressons et grandissons donc ensemble et si
nous essayons de donner un maximum à nos jeunes, nous sommes récompensés largement par la richesse et la
générosité de nos protégés. 

L’AMOUR dont jamais personne ne trouve la définition 

C O N C L U S I O N
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